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CULTURE SÉCURITÉ : COMMENT BOUYGUES PRÉVIENT SUR 

TOUS LES TERRAINS  

a Porte de Versailles à Paris, le 11 juin 2025.© RICCARDO MILANI / Hans Lucas via AFP 

Comptant six filiales (Colas, Bouygues Construction, Bouygues Immobilier, Equans, Bouygues Telecom et TF1), 

le groupe Bouygues doit composer avec une grande diversité de métiers. Afin d'ancrer sa culture sécurité, 

l'entreprise agit sur tous les échelons hiérarchiques, développe des actions de prévention de la santé et harmonise 

ses pratiques. Objectif : avancer avec une vision collective. Retours d'expériences partagés lors du dernier salon 

Préventica à Paris. 

Technicien dans une centrale photovoltaïque, compagnon installant une voie de chemin de fer ou reporter en zone de conflit, telle est 

la diversité des métiers qui constitue le groupe Bouygues. Présent dans 80 pays et regroupant plus de 200 000 collaborateurs, la 

multinationale déploie des actions VIA ses 2 500 préventeurs pour tenter de préserver la santé et la sécurité de tous, quels que soient 

leurs terrains d’intervention. L’objectif du groupe est de « METTRE LA PREVENTION DES RISQUES AU CŒUR DES 

METIERS » et « D’APPLIQUER PARTOUT LA CULTURE SECURITE », assure Cécile Roman, coordinatrice santé sécurité au 

travail (SST) chez Bouygues, lors du salon Preventica Paris. 

Bien que les taux de fréquence et de gravité du groupe ne cessent de diminuer depuis 10 ans, « IL Y A ENCORE DES 

ACCIDENTS DU TRAVAIL GRAVES ET MORTELS CHAQUE ANNEE », déplore-t-elle, ce qui nécessite « DES EFFORTS 

A MENER EN PERMANENCE ». Bouygues entend ainsi « SE PROJETER ET REFLECHIR SOUS L’ANGLE DES DROITS 

HUMAINS SUR LA CHAINE DE VALEUR, DONT LE DROIT A LA SANTE ET A LA SECURITE AU TRAVAIL » 

(conditions de travail, conditions d’hébergement, etc.) pour tous les acteurs, notamment « LES INTERIMAIRES, LES SOUS-

TRAITANTS, LES FOURNISSEURS ». 

« Du top management au compagnon » 

Au sein de la filiale Colas qui réalise la construction et la maintenance des infrastructures de transports et qui gère des carrières et des 

usines de production d’enrobés, la maîtrise des risques majeurs fait partie des priorités en termes de SST : collision engin/piéton, 

sécurité routière, consignation électrique, etc. Colas souhaite « ancrer la culture sécurité, du top management au compagnon, et avoir 

le même niveau de sécurité pour les intérimaires et les sous-traitants », insiste Carine Piquet, directrice prévention, santé, sécurité. 

Trois fois par an, une journée complète est menée pour balayer les enjeux santé sécurité avec la 

direction  

Pour cela, la filiale a lancé, depuis 2019 en France et 2021 à l’international, le programme « ONE COLAS SAFETY » qui « VISE A 

L’AUTONOMIE DE L’ENSEMBLE DE LA LIGNE HIERARCHIQUE POUR IDENTIFIER LES SITUATIONS A RISQUES 

ET AMENER LES COLLABORATEURS A AVOIR UNE PRISE DE CONSCIENCE ». À travers une « FORMATION "VOIR 

ET DIRE" », les managers bénéficient d’un « COACHING SUR PLACE POUR LES ACCOMPAGNER SUR CES 

PRATIQUES, AVEC DES ROUTINES D’ENCADREMENT, DES COMITES DE PILOTAGE MENSUELS DANS LES 

AGENCES ET UN SUIVI DES ACTIONS », précise-t-elle. 

 



Du côté d’Equans, filiale de Bouygues qui intervient dans la mécanique, la robotique, le digital, l’électricité, la protection incendie, la 

réfrigération, les solutions CVC (chauffage, ventilation et climatisation) ou encore le facility management (services généraux), la 

priorité a également été donnée au fait « D’EMBARQUER TOUTE LA LIGNE HIERARCHIQUE ET NOTAMMENT LE TOP 

NIVEAU », met en avant Carine Le Callonnec, directrice santé et sécurité. 

« TROIS FOIS PAR AN, UNE JOURNEE COMPLETE EST MENEE POUR BALAYER LES ENJEUX SANTE SECURITE 

AVEC LA DIRECTION », explique-t-elle. Lors de ces événements, « DES DECISIONS D’ACTIONS SONT PRISES », comme 

celle concernant « LES 12 REGLES D’OR POUR PALLIER LES RISQUES MAJEURS TELS QUE CELUI DE CHUTE QUI 

EST TRES PREGNANT ». Ces décisions émanent des réponses aux questionnaires terrains réalisés auprès des collaborateurs 

d’Equans (feedbacks) et des managers (styles de leadership). Ces questionnaires visent à analyser la perception de la SST chez 

Equans par les salariés et par la ligne managériale. S’il existe un écart notable entre les deux, Equans met en place des actions pour 

aligner les deux visions. 

L’IA en renfort 

Sur les chantiers de la filiale Colas, l’intelligence artificielle (IA) « PERMET DE DETECTER DES SITUATIONS 

DANGEREUSES », signale Carine Piquet. En matière de prédictivité, « CE NE SONT ENCORE QUE LES PREMISSES » qui se 

traduisent par « UN PROJET GROUPE DE DEVELOPPEMENT POUR L’ANALYSE ET LA PREDICTION AVEC DES 

CAMERAS ». 

Pour Carine Le Callonnec d’Equans, « LE METIER DE PREVENTEUR EST EN EVOLUTION » et doit intégrer « LES OUTILS 

D’IA QUI L’AIDENT A ALLER PLUS VITE » grâce à « LA COLLECTE DE DATAS ET LES CAMERAS 

INTELLIGENTES SUR LES CHANTIERS QUI DETECTENT LES ANOMALIES ET FONT DES COMPTES-RENDUS ». 

Prévention de la santé 

Autre action développée par Colas et primée à l’occasion du salon Preventica, celle du « PLAN SANTE ET PREVENTION DES 

COMPAGNONS COLAS RAIL ». Cette démarche de prévention, engagée en 2023, a pour but de toucher les populations du terrain 

dont les compagnons de Colas Rail qui « REALISENT LEURS ACTIVITES LA NUIT ET SONT SOUVENT EN GRAND 

DEPLACEMENT A LA SEMAINE A L’AUTRE BOUT DE LA FRANCE ». 

Le premier axe de ce plan consiste à « INFORMER ET COMMUNIQUER SUR LE SOMMEIL, LA NUTRITION ET LES 

ADDICTIONS ». Un partenariat avec « PRO BTP » est mis en place pour réaliser les formations. Une action avec les équipes en 

charge du planning est aussi instaurée pour faire comprendre que « LES CHANGEMENTS D’ORGANISATION AU DERNIER 

MOMENT ONT DES IMPACTS SUR LES COMPAGNONS ». 

Le second axe se résume à « AMENER AU PIED DU CHANTIER DES PROFESSIONNELS DE SANTE CAR LES 

COMPAGNONS SONT SOUVENT LOIN DE CHEZ EUX ET ONT PEU DE TEMPS POUR LES VOIR ». Ces examens 

peuvent permettre de détecter « DU DIABETE, DU CHOLESTEROL OU DE L’HYPERTENSION » et « D’ORIENTER 

CERTAINS SALARIES VERS DES EXAMENS COMPLEMENTAIRES ». Une démarche pour laquelle « 70 A 80 % DES 

COMPAGNONS SONT VOLONTAIRES », se félicite Carine Piquet. 

 La santé et la sécurité ne font qu’un  

Du côté d'Equans, Carine Le Callonnec rappelle « QU’IL N’Y A PAS DE SECURITE S’IL N’Y A PAS UNE BONNE SANTE ». 

Selon elle, « LA SANTE ET LA SECURITE VONT TOUTES LES DEUX ENSEMBLE ET NE FONT QU’UN ». Sur le sujet 

de la préservation de la santé des salariés, Equans a déterminé quatre piliers principaux à prendre en compte dans la démarche de 

prévention : 

 « L’EXPOSITION AUX PRODUITS CHIMIQUES, A L’AMIANTE, AU PLOMB, ETC. ; 

 L’ERGONOMIE, L’ADAPTATION DU TRAVAIL AU CORPS ET A L’ETRE HUMAIN ; 

 LA PREVENTION DES ACCIDENTS CARDIAQUES ; 

 LA SANTE MENTALE ». 

Qu'est-ce qu'un accident grave ? 

Dans la filiale Bouygues Construction, implantée sur les chantiers de bâtiment et les activités de travaux publics et de génie civil, 

« LES ENJEUX SST SONT LES MEMES QUE CHEZ COLAS », indique Bruno Magnin, directeur santé et sécurité. Afin de 

« DIMINUER LES ACCIDENTS GRAVES ET DE TENDRE VERS LE ZERO », la filiale Bouygues Construction a défini ce 

qu’était un accident grave : « UN ACCIDENT AVEC UNE INCAPACITE PERMANENTE OU AVEC UNE 



HOSPITALISATION DE PLUS DE 48 HEURES ». Cette définition s’applique désormais pour tous les métiers de Bouygues 

Construction et permet d’avancer avec une vision collective.  

Pour un même accident, dans certains pays on a 3 mois d’arrêt, et dans d’autres, on reprend le 

lendemain  

Avec près des deux tiers de ses activités réalisés hors France et un million de personnes sur les chantiers Bouygues Construction en 

2024 (sous-traitants, intérimaires, etc.), la filiale fait face à des enjeux liés à l’internationalisation. Par exemple, pour les accidents 

graves, « AVANT ON PILOTAIT AVEC DES INDICATEURS QUI N’AVAIENT PAS TELLEMENT DE SENS EN 

FONCTION DES PAYS CAR POUR UN MEME ACCIDENT DANS CERTAINS PAYS ON A 3 MOIS D’ARRET ET DANS 

D’AUTRES ON REPREND LE LENDEMAIN », note Bruno Magnin. 

Pour « EMBARQUER TOUS LES COLLABORATEURS ET FAIRE D’EUX DES AMBASSADEURS DE LA CULTURE 

SECURITE AU QUOTIDIEN », Bouygues Construction déploie, depuis 2018, des « PROGRAMMES DE SAFETY 

LEADERSHIP » et mise sur des « EFFORTS DE FORMATION QUAND LES GENS ARRIVENT DANS L’ENTREPRISE 

POUR LA PREMIERE FOIS », fait-il remarquer. 

Au niveau international, la filiale met actuellement l’accent sur trois actions : 

 « DES SAVOIR-FAIRE D’ERGONOMIE, POUR QUE LES GENS PRENNENT MOINS DE RACCOURCIS LORS 

DE TACHES PENIBLES (MISE EN PLACE DEPUIS 15 ANS EN FRANCE) ; 

 DES DEMARCHES DE PREVENTION LORS DES VISITES MEDICALES, CAR CE N’EST PAS OBLIGATOIRE 

DANS TOUS LES PAYS DE LA FILIALE ; 

 DES STANDARDS TRES EXIGEANTS EN MATIERE DE SILICE OU DE POUSSIERES DE BOIS PAR 

EXEMPLE, PUISQUE LES REGLEMENTATIONS SONT DIFFERENTES SELON LES PAYS ». 

QUID des journalistes en zones à risques ? 

 

Dernière filiale du groupe Bouygues présente lors de Preventica Paris mais avec des activités différentes des trois précédentes filiales 

évoquées : TF1. Intégrée au groupe depuis la fin des années 1980, TF1 regroupe 370 métiers (production audiovisuelle, métiers du 

digital, graphistes, tournages en extérieur, etc.). 

Pour Valérie Grison, responsable QVCT (qualité de vie et des conditions de travail) et protection sociale de la filiale, « L’INVASION 

EN UKRAINE A ETE UN TOURNANT DANS LA POLITIQUE DE PREVENTION DE TF1 ». Elle précise « QU’IL FAUT 

ETRE VOLONTAIRE POUR PARTIR FAIRE DU JOURNALISME EN ZONE DE GUERRE ». Avant d’être envoyés en zones 

à risques, les journalistes bénéficient : 

 « D’UN STAGE D’UNE SEMAINE AVEC L’ARMEE A COLLIOURE, OU ON LEUR APPREND A RAMPER 

AVEC LA CAMERA, A ETRE AUPRES DES MILITAIRES SANS LES DERANGER ; 

 D’UN APPRENTISSAGE DES CONNAISSANCES DE BASE POUR FAIRE DU JOURNALISME EN ZONE DE 

GUERRE COMME LE FAIT DE NE PAS PARLER A UN CORRESPONDANT LOCAL DE CERTAINS SUJETS ; 

 D’UN PARCOURS A SUIVRE AVANT DE PARTIR COMPRENANT UN BRIEF AVEC LA DIRECTION DE LA 

SURETE, UN BRIEF AVEC LE MANAGER, UN BRIEF AVEC LE SERVICE DE SANTE AU TRAVAIL, LA 

REMISE D’UNE TROUSSE DE SECOURS (GARROT) ET LE PASSAGE PAR LE MAGASIN OU LEUR SONT 

REMIS UN CASQUE ET UN GILET PAR BALLE DE 12 KG ». 

Sur place, les journalistes de TF1 sont accompagnés d’un « FIXEUR » qui connaît les zones et les guides. Lors du retour en France, 

ils doivent « DEBRIEFER AVEC LA DIRECTION DE LA SURETE, LE MANAGER ET UN MEDECIN SPECIALISTE EN 

PSYCHO TRAUMATISMES ». 
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